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Les deux amies retournèrent chez Jade afin de se changer pour la soirée. Caroline avait 

tout prévu, comme d’habitude. Elle avait amené un grand sac, de luxe bien entendu, dans 

lequel se trouvaient ses vêtements.  

Vers dix-neuf heures, un taxi se présenta au bas de l’immeuble, l’homme sonna à 

l’interphone : 

⸺ Nous descendons, annonça Caroline   

Les deux jeunes femmes s’engouffrèrent dans le véhicule : 

⸺ 8, Chaussée d’Antin Galerie Forest ! précisa Caroline.  

Le chauffeur s’exécuta, et la voiture démarra.  

Jade n’appréciait pas la façon dont Caroline s’adressait à ce qu’elle avait coutume 

d’appeler « le petit personnel ». En se conduisant de cette manière, elle présentait le côté 

négatif de la femme riche n’ayant que très peu de considération pour les personnes qui 

n’étaient pas de son rang.   

Jade ne se serait jamais permis de lui faire la moindre réflexion à ce sujet de crainte de la 

blesser. Élevée dans un milieu très bourgeois, elle aurait sans doute mal interprété cette 

remarque : 

⸺ Bonsoir Monsieur, dit Jade. 

⸺ Bonsoir Mesdames, ajouta le chauffeur. 

Caroline resta silencieuse. 

Après trente minutes de trajet, noyé dans une circulation intense, le taxi les déposa devant 

la galerie : 

⸺ Combien vous dois-je ? interrogea Caroline 

⸺ Vingt-deux euros, répondit le chauffeur.  

Elle régla sans un mot, mais Jade ajouta à sa place ; 

⸺ Merci Monsieur, et bonne soirée, 

⸺ Vous aussi, ma p’tite dame.  
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À peine était-elle entrée dans les lieux que déjà Jade ressentit un profond malaise. Le 

milieu mondain que son amie convoitait n’était assurément pas le sien. Cependant elle était 

venue pour lui faire plaisir, elle se devait d’assumer.  

Un serveur à la tenue austère et de noir vêtu lui proposa une coupe de champagne, ce 

qu’elle refusa gentiment en faveur d’un jus de fruits. 

Caroline fut très vite accaparée par un groupe d’hommes qui la dévoraient du regard. Elle 

portait ce soir-là une jupe un peu trop courte au goût de Jade, et un chemisier de soie rouge 

outrageusement décolleté dans le dos, perchée sur de hauts talons. Elle attisa inéluctablement 

le regard d’admirateurs peu scrupuleux !  

Une coupe de champagne à la main, Caroline déambulait dans la galerie, laissant de côté 

son amie, préférant échanger avec l’une ou l’autre des personnes conviées pour 

l’évènement : 

Mais que suis-je venue faire ici ? pensa-t-elle.  

Jade se posta quelques minutes devant le buffet où étaient disposés des plateaux de petits 

fours de toutes sortes. Elle croisa le regard de l’artiste impressionniste qui exposait ses 

œuvres. Il était d’origine italienne ; Giuseppe Agostino. Elle n’en avait jamais entendu 

parler. Se sentant dévisagée, et de crainte qu’il ne l’aborde, elle détourna le regard. 

Reconnaissant qu’elle n’avait pas particulièrement de connaissances en matière d’art, elle ne 

souhaitait pas se ridiculiser face à cet homme.  

Elle n’eut soudain qu’une idée en tête, fuir cet endroit sordide dans lequel elle n’aurait 

jamais dû se laisser entraîner. 

Elle regretta soudain de ne pas être restée chez elle, bien installée sur son canapé à 

regarder un bon film à la télévision.  
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